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Communiqué officiel concernant les Frères Maristes assassinés au Zaïre.

Grâce aux informations recueillies par les deux Frères qui continuent à travailler à l'exhumation des cadavres, nous pouvons affirmer que l'assassinat s'est produit le soir du 31 Octobre et non le 7 Novembre comme nous l'avions pensé jusqu'à présent. Parmi les témoignages recueillis, nous citons les suivants:

Le 31 Octobre, deux séminaristes du Zaïre, qui se trouvaient à environ dix kilomètres de la maison des Frères, ont déclaré récemment qu'un groupe des milices hutus, qui avaient fui le Rwanda il y a deux ans et qui depuis, vivaient là et essayaient de contrôler les camps de réfugiés, ont pris d'assaut la résidence des Frères, l'ont saccagée, ont tué violemment les quatre religieux espagnols, et ont jeté ensuite les corps dans une fosse aseptique. La confirmation de ce massacre vient des cris et des coups de feu que des personnes ont entendus vers les 8 heures du soir le 31 Octobre.

Les assassins, maintenant clairement identifiés comme membres des milices hutus de l'ancien régime ruandais, sont restés plusieurs jours dans la maison , ce qui en a empêché l'accès à d'autres personnes du secteur. Les quelques témoins proches qui vivaient dans le voisinage, disent que les soldats portaient les vêtements des Frères ces jours-là l'un portait l'anorak de Fernando et un autre les lunettes et la chemise de Julio.

La fosse dont on a parlé est un puits obscur de 12 mètres de profondeur et d'un mètre de diamètre creusé par les Frères pour le service de la maison. C'est une des raisons pour lesquelles les travaux d'exhumation sont très difficiles. Dans ces conditions, nous doutons beaucoup de la possibilité de rapatrier les corps. Les Frères présents là-bas, avec l'aide de quelques amis, font tout leur possible pour leur donner une sépulture chrétienne sur cette terre africaine pour laquelle ils ont engagé leurs vies, dès que les restes auront été retrouvés.

Une autre preuve qui confirme la date du 31 Octobre, c'est le fait d'avoir trouvé parmi les documents personnels des Frères, l'agenda que Miguel Angel Isla écrivait fidèlement chaque jour. Ce qui est écrit semble interrompu à cette phrase: «31 Octobre, 15:00, les deux prêtres et les religieuses sont partis».

Ces témoignages correspondent parfaitement aux dernières communications que le Frère Servando a eu avec la Maison Générale précisément ce même jour, à 9-30 du matin. Il disait alors «Tout le monde a quitté le camp de Nyamirangwe. Nous sommes seuls; nous attendons une attaque d'un moment à l'autre. Si ce soir nous ne re-téléphonons pas, ce sera mauvais signe: il est probable qu'on va nous enlever la radio et le téléphone. Le secteur est très agité-, les réfugies fuient sans savoir où, et c'est un signe certain de la présence de gens armés qui se sont infiltrés».

A 14:00 de ce même jour, le Supérieur Général est entré en communication avec Servando et Julio qui l'ont informé qu'ils étaient restés chez eux pour ne pas se mêler aux militaires qui fuyaient, en espérant que les réfugiés reviendraient comme c'était arrivé déjà plusieurs fois. Ensuite Fernando a parlé à sa mère et au Frère Provincial des Maristes d'Andalousie. Le Central du réseau des téléphones cellulaires confirme bien que ce furent leurs derniers appels.

Un paysan zaïrois dit que le soir de ce même jour, un groupe de militaires s'est approché de la maison des Frères, qu'ils les a pris en otages et ensuite les a tués. Le même témoin déclare avoir entendu l'un des frères qui criait: «Mon Dieu! Mon Dieu! Nous allons mourir! Prends pitié de nous ... !»

Ces mots, comme leurs dernières conversations avant de mourir, nous ont manifesté le sens profond de leur mission animée par leur foi chrétienne. Leurs messages consistaient toujours à demander de l'aide, pas pour eux, mais pour ceux qui en avaient le plus besoin.

Certains moyens de communication ont émis diverses hypothèses sur les causes de l'assassinat des Frères. Selon les informations que nous avons, la cause principale et sûrement l'unique est que les Frères étaient les seuls étrangers qui étaient restés dans le secteur de Bugobe. Les anciens soldats hutus manipulaient le reste des réfugiés pour s'en servir de bouclier humain en cas d'attaque des banyamulenge. Il est évident que les Frères étaient des témoins qualifiés et gênants de ce qui se passait, et le mieux était de les supprimer.

Dans cette tragédie qui continue à désoler le Zaïre, la mort violente de ces quatre Frères résonne comme le cri de tous ceux pour qui ils travaillaient, fidèles à leur engagement évangélique: les enfants, les faibles, les plus démunis de ce monde.

Les voix de Servando, de Miguel Angel, de Fernando et de Julio n'ont pu être réduites au silence. Elles sont arrivées jusqu'en Europe, jusqu'en Espagne et elles ont suscité chez beaucoup l'admiration, ou la fureur devant la mésentente et la passivité des responsables de l'ordre international.

